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1212 Pleris aquilina /,. 

<'i0 Asplénium tugax Chr. 
lüy? * • 


11 53 
! 08 i 


Wilfordii Metf. 
dimkliatum Sit’. 


variol -mu W'ill. 
P107 Adiantum Michelii t’Iir. 

I2is — acrocarpum Chr. 


l-’t>2 Aspidium diplazioides Chr. 

— nephrolepioi 

WMChr. î 


des 


1399 Anlpophyum plantagineum. 
1152-1350 Cvrtomiam loncliitodes 

Chr. 

608 Salvinia natans L. 

1206 Selaainella remotifolia Spr. 


Clia ru sn. 


plumosa Bah. 
suberecta Bak. 


La végétation 

de !a Côte d’Azur et des Alpes-IVIaritimes 


par ai. i. a r nos T 


Quel est le voyageur qui, venant de Marseille, n’a été éiner- 
[ ( ar les gracieuses calanques trop rapidement entrevues : 


veillé 

une blanche et riante bourgade, enveloppée île lumière, blottie 
ou fond d une baie azurée, abritée par quelque arête de roches 
hzanement déchiquetées et couronnées de pins d un vert 
sombre? N’a-t-il pas éprouvé le désir ardent de s’arrêter à 
’^sis, à la.Ciotat, à Baudot, à Sanary? N’est-ce point là la 
j ête d Azur et se peut-il voir rives plus fortunées? 

( ‘ pendant, à part quelques recoins abrités aux creux des 

roches, 

l'udlue 

•matiques bien dilîérentes de celles de la 
,J Azur. 


cetle portion de la côte est directement soumise a 
«ce du mistral, qui lui imprime des caractéristiques 



.Cette-ci doit son nom à l’habituelle sérénité de son ciel; elle 
°'l sa réputation à la douceur et à la régularité de son climat 
ssentiellement tempéré, exempt, à la fois, des exagérations 



w W w 

^HHuesd'un climat continental, grâce au voisinage modéra- 

tpil | 7 O t v 

ae ce grand lac qu’est la Méditerranée, des précipitations 
‘■jrrfphériques trop fréquentes des rivages océaniques, et des 

^ «'h v, ,jts de la Provenc . 

où commence la Cote d’Azur? Decaisne et Naudin, dans 
,a, tégénéral d- Horticulture (vol. I, p. dî3 et suiv. ) carac- 


M 




256 


SÉANCE DU 13 MAI 1921. 


térisent ainsi notre région : « Mais, outre ces grands climats, 
il y a encore les climats locaux, ordinairement resserrés sur 
d’étroits espaces, et qui dépendent d’un site particulier, comme 
le relief d’une montagne, une exposition plus ou moins 
heureuse, l’action prédominante de certains vents, le voisi¬ 
nage d’un lac. d’une rivière, etc. Tel est. par exemple, le cas 
de l’étroite langue de terre qui s’étend sur le littoral de la 
Provence entre Toulon et Nice, et qui, abritée par une chaîne 
non interrompue de collines contre les vents du Nord et du 
Nord-Est, est préservée des froids habituels à ces latitudes. 
L'hivèr, en elîet. y est si doux que différents arbres ou arbustes 
de contrées tropicales y vivent de longues années en plein air 
sans aucun abri artificiel.,.. Cette longue et étroite bande de 
terre, qui est comme un climat nouveau ajouté à celui du 
Midi, pourrait être appelée la région <fe ïOranger, cet arbre y 
étant partout cultivé avec un grand succès. » 

La Côte d Azur, caractérisée par conséquent, au point 


de 


vue botanique, par la culture de LOranger, commence au fia? 
Sicié, dont les 3f>0 mètres abritent, à l’Ouest, la rade de Toulon, 
et se continue sur tout le littoral des départements du ^ ar ^ 
des Alpes-Maritimes, pour se prolonger, au delà de la frontière, 
sur la Riviera italienne. Sa nlus grande largeur n’excède p as 

È *( ; w , O O " ~ Jf y 

14 kilomètres, aux environs de Grasse, et elle ne dépasse gmm 
330 mètres en altitude, dans les localités les mieux abritées, à 
1 aplomb des rochers calcaires qui forment les premiers contre" 

forts des Préalpes Maritimes. • . 

< .otte région de l’Oranger est la région des jardins et des p ar °* 

littoraux peuplés de végétaux exotiques que I on ne voit, dans 
les pays du Nord, qu’en orangeries ou en serres, en indi^’^ 
chétifs ou de taille réduite, alors qu’ici ils atteignent, en p lellie 
terre, des dimensions approchant de celles qu’ils auraient da® 

pays natal, et produisent le plus souvent leurs fleun» 
leurs fruits. La région de l Oranger est aussi la regin® 
cultures florales pour la production hivernale et des culture^ 
plantes ornementales, qui s’en vont, dans toute 1 Europe, 


leur 


de 5 


à la décoration des habitations. 


v 


Le climat particulier de la Côte d’Azur, qui permet 
égétation de prendre le développement exubérant q ul 


à la 

i frapp* 
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l’œil le moins prévenu, est caractérisé par une moyenne 
annuelle de température de 15 à lf> degrés centigrades, un 
régime de pluies d’équinoxe avec prédominance à l’automne; 
l’été v est souvent très sec avec quelques précipitations 
orageuses; l’hiver est généralement ensoleillé, à température 
douce tombant rarement, et alors pour peu de temps, au-des- 

•isous de-zéro. - . . V w . ? - . i » y'/- ,• y ‘So» 

Le vent dominant de la Provence maritime est, nous l’avons 
-jà dit, le mistral, venant du Nord-Ouest, vent très sec. toujours 

violent.et froid en hiver. ^ 

Les basses montaimes de Provence, chaînes de Sainte-\ ic- 
toire et de la Sainte-Baume, protègent insuffisamment la 
portion du littoral formant saillie dans le massif des Maures, de 
sorte que les vallées du Gapeau et de l’Argens sont* encore 
soumises à son influence. Les; collines • de Carqueiranne, b* 
1 cnouillet, les Maures abritent une bande littorale et le terri- 
b'ire d’Hvères. 

A partir des îles d’Uvères le rivage s’incurve profondément 

• a J U 


vers le Nord, tandis que. les Préalpes proA'ençales et maritimes, 
■orientées de l’Ouest à l’Est, se rapprochent de plus en plus du 
littoral. si bien que. à l'Est du Yar, de Nice à la frontière, elles 
plongent leur pied dans la mer. Enfin le.petit massif de l Esterel, 

l’Argens et la Siagne. constitue un obstacle de plus'àla 
progression du mistral, qui s’use de plus en plus dans sa course 

savage, s'échauffe aussi au contact des roches ensoleillées et, 



lorsqu il arrive dam 


s la région 


niçoise, est considérablement 



'dlîli. Son inüuenee est soulignée d une manière frappante 
P^r 1 aspect dilièrent de la végétation de 1 Olivier ; alors que les 
J» h Y elle s de la T'allée de i’Argens, jusqu a ÎP’réjus, prpsgsiitenfc 
- . pett de la culture provençale, caractérisée par sa forme en 
"“biisseaux. sur lesquels on peut faire la cueillette u la main, 

* Oliviers des deux rives du Yar sont de grands arbres, aux 
n, ‘s puissants, étalant largement leur feuillage argtente: cet 
'nire, ,tu bois noueux, est assez fragile et ne résisterait pas long- 

P s h I effort du mistral de laProvence. 

Pi,r contre le bassin inférieur du Yar et les côtes voisines 
^faa&i8sent comme vents dominants ceuxd’Estet Sud-Est, 
Ifc différence de régime aé’rien se traduit dans la quantité 


tro 


Lxvm. 
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d’eau qui tombe annuellement 


si elle est de 0 m. 538 à 


• | ji 

_ B| ^ _ I _ I . -iït 

répartie sur 63 jours de pluie. . , . f-j| 

Nous constatons ainsi qu’en s’avançant de l’Ouest à l’Est la 
température va s'élevant, grâce au rapprochement du littoral Je 
l’écran montagneux et de la constance de vents plus chauds et 
moins secs. Cependant les pluies périodiques, plus ou moins 
régulières, seraient insuffisantes et n’auraient pas permis la 
multiplication des jardins, des parcs et des cultures florales, si 
I on n’avait pu leur adjoindre l’irrigation artificielle par l’adduc- 
ion de cours d’eaux et de sources, amenés à grands frais de la 


région montagneuse. 


La dore indigène n est ni moins riche ni moins intéressante 
que la tlore étrangère; cette richesse tient à la diversité des 
conditions climatiques qui varient avec l’altitude, l’éloignement 
de la mer et l’exposition. La configuration orographique du terri¬ 
toire considéré nous conduisant des rives chaudes de la région de 



l’Oranger jusqu’à plus de 3 000 mètres d’altitude, dans la région 
nivale, donne lieu à une succession de climats telle qu’on peut y 

^ » M * • » I * 4 ? _• • 

trouver comme un résumé des climats de 1 Europe entière, 

. les bords de la Méditerranée jusqu’aux contins polaires. Et cette 
succession de climats est renfermée dans l’étroit espace des 
deux départements du Yar (superficie : 602 753 hectares) et des 


Alpes-Maritimes (superficie : 376157 


tares). Ce territoire 


est formé par les bassins du Gapeau et de l’Argens, dans le ' ar< 
par les bassins de la Siagne, du Loup, du Yar et de la boy* 1 - 
dans les Alpes-Maritimes, pour ne citer que les plus important 5 
des cours d eau, ceux qui ont. un débit plus ou moins con^ide 
rahle, mais permanent. Le dernier de ces torrents côtiers. 
Roy a. a la plus grande partie de son bassin sur le territou 
italien, de même que deux des affluents du Yar, la Tinée et l« l 
Yésubie: mais leur flore est si intimement liée à celle de# 
Alpes Maritimes françaises que nous la comprendrons dans 

tableau que nous en traçons. 

La diversité du substratum minéralogique est aussi un 
ment important de cette richesse de formes, en ce qu’elle per® 

caicîfuges. J fej M 

mn. 9 u ■■ i ppi nipi r ^ 2< i i iiwi 

manière générale, la zone littorale du Var est siliceuse ave 


élé- 


l’établissement de 


végétaux calcicoles et 





I 
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/ 

roches cristallophvlliennes des Maures et les porphyres de 

C -, o ’* ■ w t,f , * r 4 ▼ ( Jf j JÊÊ * tijfy 

I hsterel, tandis que sa plus grande portion continentale est 

calcaire, depuis les premiers contreforts du Faron et du doudou 

« — ~ . 

es qui souligne le 



près de Toulon, jusqu'au faite des 
cours du Verdon et le bassin de la Durance 
Pour les Alpes-Maritimes, la distribution est un peu ciifTc- 
tente; Ion retrouve encore, sur la bordure côtière, quelques 
fragments siliceux avec les gneiss des environs de Cannes, les 
labradorites de Biot, les grès tertiaires de la vallée du Paillon 

p mr * 1 VJ 4 

et des environs de Menton; mais la plus grande partie des 
régions côtière et médiane, soit les Préalpes en entier et une 
partie de la grande chaîne jusqu'à la zone alpine ellç-niôme, 
appartient aux terrains secondaires et tertiaires. Une large zone 

* 1 • * ri H î I *M * ^ J ~ V ^ - y 

si iceuse transversale est formée par les puissantes masses des 
schistes permiens dans les Alpes-Maritimes, et enlin, le faite de 
a s ran de chaîne constitue le domaine géologique connu sous 

I A — 1 


des 


/ 


\I errant o ur. 


Æ Æ à ■ m » , w A m f- m' 1 * , 

points culminants de l’Euchastrave (2P5.*> m.), à 


| ^ ^ ^ -* i r - ^ J ' 1 ^ 

extrême Nord, et de l’Argentera (A 2-10 m.) vers l'Est, le regard 
pou\ <t it embrasser l'ensemble d'un système orographique très 
'nipliqug on verrait l’ossature de la grande chaîne des Alpes 
ri ,nrie s se diriger du Nord au Sud, de même que ses chaînons 

ÔCu rj | ^ * 

uaires; et elle conserve cette orientation, dans la portion 


orientale 


jusqu’à sa terminaison dans la mer de Nice. Les 


1 qui en descendent ont suivi d’une manière*générale cette 

direction. Au contraire, les Préalpes calcaires situées à 

| i . _ ■ 7 I 

ent du Yar, et jusqu'aux plaines du Rhône, ont unedirec- 
perpendiculaire à la grande chaîne. -Les cours d'eau qui eu 

fondent, cou ^ en l de l’Ouest à l'Est comme le Var, dans son 



et 1 P 10 ' 1 n ’ ses affluents, la Vaïre et FEstéron, puis le Loup 
des p ’ agne ' ^^ r c ens et le Gapeau. La valeur hypsométrique 
p 0 . # P es n est pas, comme on pourrait le croire, d’après 
i« de leurs eaux, orénondérante à l’Ouest; c’est plutôt 


Contraire 


«Ur l 


a 


qui a lieu. Leurs chaînons parallèles culminent 


W.»"** septentrionale, soulignant les cours du \ ar et du 
c haîn° n ^ 011 ^ urs a ftluents, par le mont Via! fl 550 m.), la 

nto Cheyron ^ ^ niont de la Chens (I 713 m.), 

p ne de Rrouis (1597 m.}, la montagne de Marges 
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{1 577 m ) ' et, de là. le niveau va s’abaissant encore à mesure 
que I on approche de la Durance. En a> 


a ht 


faite, des plateaux rocheux moins élevés, iissurés. arides, dont 


les eaux sauvages sont absorbées 


embuts dans le pays, forment de véritables causses; tels sont le 
plateau de Caussols (1 200 à 1 400 m.), au-dessus de tirasse, le 
mont de Bargeaude (1 175 m.) et le Grand Plan de Ganjuers. 
dans le Var, plateaux qui s’arrêtent, du côté du Sud, en une 
dénivellation subite, parfois de plusieurs centaines de mètres, 
formant ce que l’on appelle des barres. Tout à l’occident, la 
petite chaîne de la Sainte-Baume n’a plus que 1 154 mètres 
d altitude; le Faron et le Coudon, qui abritent Toulon, ont 
respectivement 540 mètres et 702 mètres. Enfin le massif des 
Maures atteint son maximum par 770 mètres à N.-D, des Anges 
et l’Estérel, plus modeste encore, 010 mètres au mont Vinaigre. 

Dans toute cette région si tourmentée il n’y a pas de place 
pour la plaine : la basse vallée du Gapeau et les environs de 
la ville d’IIyères sont les seules parties auxquelles on 
donner ce nom. Partout ailleurs, fleuves et torrents ont profon¬ 
dément entaillé leur lit dans les roches schisteuses ou calcaires, 
sans parvenir à se créer des vallées de notable largeur. 



D’autre part, la position géographique des Alpes Maritimes 
en fait comme une sorte de barrière qui délimite le climat conti* 
nental de l’Europe orientale et le climat océanique; aussi y 
verrons-nous certaines espèces propres à ces climats y atteindre 
1 extrême limite de leur extension. D’autres niantes, encore (dm» 
méridionales d habitat, x trouvent leur limite d'extension 
le Nord, soit qu elles aient subsisté depuis une époque reculée- 
reliquats «l une flore antérieure, soit qu elles y aient trouvé un 
refusre d élection. 


Entin cette contrée privilégiée, véritable éden du botanht®’ 
héberge une remarquable phalange d’espèces endémiques q» e 
nous ne pouvons nous dispenser d’énumérer. 

Plantes étroitement endémiques ou à aire très restreinte - 


Ranimai lus Cunuti 

Delphinium Requienii (Mes d’Hyères; 


A.qui leg ia Heuteri (Alpes m 
nales) +•-’. " M 



n- 


1. Ces deux dernières niontagues appartiennent au bassin du Ver 


don 
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Alyssum halimifolium (Alpes méri- 

*-•- dionales)' 

/ 

Viola valderia 

— nummularifolia \ aussi èn Corse) 
Silene Campanula 
cordifolia 

D >a ntl i fus. furent us 

Mœliringia dasyphylla (aussi Ligu- 


î 


'ie-[strie ) 


— papulosa (et dans les Marches) 
Cytisus Ardoini (une forme en Dau¬ 
phiné) Y/,” À .? 

Prunus brigantiaca (et Dauphiné) 

Pot eut ilia valderia 

— Saxifraga 

Sertuw alsinifoliwn et Piémont) 
Svnperricum hirtum (Alpes méri- 

dionale$i^ v ‘ - , ’*•* •* ’ v;Wé 

Saxifraga pedemontana (et Corse) 

lantoseana (Alpes méridionales) 

floride h ta 


coch lea ris 


Eryngntni Spina-alba (Alpes méri¬ 
dionales)^ 1 
Asperula hexaphtjlla 

beneeio Balbisianus (Alpes méridio¬ 
nales) f 

MMunthem um discoideum 
Bornait 


Achillea Herba-Hota (Alpes méri¬ 
dionales' 

Centaurea procumbens (et formes 
affines) 

Berardia subacaulis (Alpes méridio¬ 
nales) 

Phy tourna Villatsii 
Balbisii 

Campanula macrorrhiza (Alpes mé¬ 
ridionales) 

— stenoeodon (Alpes méridionales) 

Primulu Allionii 

— murginata (Alpes méridionales) 

And rosace Ch a Le i i (Alpes méridio¬ 
nales) > - 


Symph y t um médit erra ne u m 

Myosotis MarciUyana 
Satnreia Piperella 
Galeopsis Reuteri 
liallota frutescens 

Euphorbia variabüis (aussi en Tos- 

ne) 

Vatliniana (et val Macra) 
Fritiliaria Moggridgei y 

Burnati ; ;■ . • • 

involucrata : ‘ HBÎ , - "L 

Leucoium hiemale . 

Oroochton pedemontana Alpes 

dionales) 


men- 


'Us pouvons citer en outre, parmi les Champignons 


Araanita lepiotoides Baria, espèce 
remarquable des environs de 

\T* 

Nice: 


liolet 


as Boudieri Quélet, trouvé à 


Menton ; • 

Terfezia ollnensis Tul. Tubéracée des 
environs d’Byères appartenant 

à un genre tout africain } 


et parmi les Lichens : ■ ‘ 

Rimalina inxgualis Nyl., propre aux îles d’Hyères. 

Plantes d (drient ayant leur limite occidentale dans les Alpes 


Maritimes 


ou le Var : 



th 

J 


em 


ae a sari, folia 



'tranium lanuginosum 

f. Il h ê\ iv. _ _ _ 


V 


°hemicum 
r fuacr 'wrhizuni 


Ferufano (/cilfuvufcva 
peucëdanum Schottu 
Campanula petrsa 
Erica car ne a 
Styrax officinale 

Fi minus Or nus 
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5 y mpkytum bulbom m 
Aristolochia pallida 
Ustrya carpinifolia 
Pinus Cembra 
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« Veratrum nigrum 
Fritillaria tenella 
Carex Grioletii, etc. 


Plantes d'Occident avant leur limite orientale dans le Aar ou 

I 77 J 4 I ï r - * \ ► » - 'mË 

les Al p es-Maritimes : ’ ’ % . *" 


Anemone pal mata 
Adonis pyrenaica 
Alyssum spinosum 
lheris ciliata 
Holosteum umbe liai uni 
A renuria ag /régala 
Malone malacoides 


Genista Uni folia 
Coronilla juncea 
Saxifraga hypnoides 
Iiupleurum fmlicosu m 
Thapsia villosa 
Oohioglossuin lusitunicum 


I Mantes avant leur limite d'extension vers le Nord : 


«/ 


s 


Ranunculus velulinu 


Si napisip ubescens 
M ntt hto ta tncuspidata 
Morieundia arvéns is 
Silene nicirensis 
Malope malacoides 
Lava fera arborea 
Hypericum australe 
Cneoram tricùccum 
Anthy (lis Itarba-Jov is 
Coronilla valentina 
Vicia altissima 
l’eratoniu Siliqua 


\ 


i 


I 


I’irsium trispinosum 
Serium Olcander 
Staclujs maritima 
Teucrium marum 
ma ssi lieuse 
Vit ex Ag nus-cast us 
Euphorbia dendroides 
Colchicum Bertolonii 

Orchis longibracteata 
Ophrys bombyliflora 
Chamærops humilis 
Ampelodesmoê tenax 
ISotochteena Marantx, etc. 


Dans les trois listes précédentes nous n’avons pas prétendu 
indiquer toutes les espèces qui entrent dans ces groupements 
signalant seulement les plus remarquables par leur importance 
ou leur rareté; nous avons cru devoir y faire entrer.le CnuM# 

rops hunuhs , bien qu’il ait disparu depuis la fin du siècle donner 

de la tlore spontanée. . 

Ce que nous avons dit précédemment de la région de l’Oranger 
fait prévoir la présence d’une grande quantité de plantes adven¬ 
tices; les relations économiques par les ports et les voies 6 
communication, l’introduction des plantes étrangères favorisen 

singulièrement cette expansion. C’est ce qui a lieu en effet e 
nous en énumérerons quelques-unes parmi les plus répandue? 

et les plus typiques ; ■ ' i V 
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Jonopsidium «caitle 
Oxalis cernwt 
Medicafjo arborea 
Opuntia 

Mesembryanthetnuni cdule 
Erigeron Karwinskiu n un 
Trachelium cseruleuïti 
Sicotiana glauca 
Acanthus mollis 


LA VÉGÉTATION (CÔTE D AZUR ET ALPES-MAR. ). 

Chenopodium ambrosioides 
hicinus africanas 
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Eiiphorbia Preslii 
Agave ame ricana 
Fimbristijlis diehotoma 
Cijperus vegetus 
Leersia oryzoides 
Peu n iset um longistylu m 

a 


Pour fixer les idées sur la richesse de cette llore, nous 
donnerons quelques chiffres statistiques puisés dans les publi¬ 
cations floristiques qui la concernent. 

Ardoino, dans sa Flore analytique du département des Alpes- 
Maritimes , énumère 2 4G6 espèces de Phanérogames et de 
Cryptogames vasculaires, « bien que cet ouvrage soit conçu 
sur le plan de l’école synthétique la plus large ». 

Burnat, 1 éminent botaniste suisse, qui a le mieux étudié la 
flore des Alpes-Maritimes et dont l’œuvre magistrale intitulée 
Hore des Alpes-Maritimes est arrivée, avec son sixième \ olume, 

à peu près à la moitié de sa publication, a peu retranche et beau— 

a . _ • _ 


L J 11 IUU1UC U.C od 

coup ajouté à la statistique d’Ardoino. 

1 "U f la a >, \r«« I a 11 


ur le département du Var. la llore la plus recente et la 
l'ius complète, celle d’Albert et Jahandiez, énumère 2 ! fio espèces 
de Phanérogames et de Cryptogames vasculaires; ce départe¬ 
ment est forcément moins riche que celui des Alpes-Mai itimes 

eu ce qu il est dépourvu de la région alpine. 

hes Filicinées, dans la limite de notre domaine, sont repré¬ 
sentées par la presque totalité des espèces françaises, et 1 une 
elles, Ptens eretica , ne se retrouve pas ailleurs en France, ici 
mèine elle a à peu près disparu des environs de Nice après 
avo,r j°ué un certain rôle économique, détruite par les horti- 
u fours nm i a récoltaient. Une autre fougère, Asplénium 





- « a v w i tu I L i l t • 11 -- ty 

* « *1 ^ ^ __ 

grum , qui croit en grande quantité dans la iegmn, 
pour 1 emballage et la conservation des lleur» pour 


S°uquetterie. 

plantes vasculaires sont celles qui, cle tout temps, ont 
**®é lieu au plus grand nombre de travaux de systématique 

1 «e géographie «*.« Iaut nature macrosco- 


U J! .. .que. soit que leur nature maciosio 

i ue on ait facilité plus tôt l’étude et la connaissance, soit que 

b r ande importance économique ait, de préférence, sollicité 
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les recherches. Il faut aussi reconnaître, au point de vue qui 
nous occupe, que cette préférence leur est bien due en raison 
de leur grande variabilité morphologique, corrélative des condi¬ 
tions si variées de leurs habitats et de leurs mœurs, l'ami is 


que 


les Cryptogames cellulaires, végétaux 


essentiellement 


hygrophiles ou aquatiques, ont une dispersion géographique 
beaucoup plus large et sont moins sujets à variations. Ici. 
comme en beaucoup d'autres contrées, les Cryptogames cellu¬ 
laires n’ont donné lieu qu à des travaux fragmentaires qui ne 
nous permettent pas d’en donner une statistique à peu près 

complète. * 

Les Muscinées ont été qtudiées par divers botanistes dont lu 
liste a été donnée par le D l F. Camus dans le Bulletin de lu 
Société botanique de France, t. LA N (1910), sous le titre de 

Documents pour ta pore brifologique des Alpes-Maritimes. Dans 

ce important mémoire, l'auteur énumère 279 
223 Mousses, 2 Sphaignes et 42 Hépatiques: de ses statistiques, 
il résulte que 133 de ces espèces ont été trouvées uniquement 
dans la zone méditerranéenne, 83 uniquement dans la zone 

| I || 

supra-méditerranéenne et seulement 39 dans les deux zone 
la fois. • IBS KitfyÉ | i5»*3 • * f 

Dans le même volume, M. Corbière, le distingué bryologue 
de Cherbourg, énumère 221 espèces (167 Mousses et 51 Hép a ' 
tiques) provenant presque toutes des régions subalpin 0 1 
alpine. - '.‘r 



dont 



ies 


Fntin M. Dismier publiait en 1913, dans îe même reçu 
t. LÎII, une notable Contribution à ta Flore brijolog o/MejH 

Atpes-Maritimes, dans laquelle, révisant l’état statistique moditit 

par ses propres découvertes, il enregistre un total de 39 1 espèce* 
de Muscinées pour les Alpes-Maritimes et, en partie, p^ur 


de* 


1 Estérel qui appartient au département du Var. 

Enfin 42 Mousses et 8 Hépatiques ont été signalées^ aux i 
d’Hyères par E. Jahandiez (Les fias d?Hgères. Histoire et 

cription L II m 3 t NBl LSy^ '• . . ■ • ■ c -Jog 

M ,1 

Les Algues de cette partie de la Méditerranée ont été d abor 

^I 


étudiées par Bornet et Flahault qui signalent, pour la 
station d’Antibes, 2' >7 espèces. Le lieutenant Mouret (de r 
rieuse mémoire!) publiait en 1911, dans les Annales de a 


ijlo* 
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Société (l’Histoire naturelle de Toulon, une Liste des A Igues 
marines du Var comportant plus de 200 espèces. E. Jahandiez 
• Les Iles d' II gères) signale, pour la rade d ïfyères et les iles, 

^-14 espèces. .... ■«. 1 . , •- 

T'. Itaphélis, de Cannes, a publié dans les Annales de la 
Société des Sciences naturelles de Provence, t. I, 1007, une 

liste des Ah/ ues de la côte cannoise comportant environ 

-30 espèces. ;• - ‘ •'• -aCT 'Î ^ ’* • * 

M. L. Camous a publié, dans les Mémoires de l’Association 
des Naturalistes de Nice, une liste des Algues marines de Nice, 
avec un supplément,.comprenant plus de 200 espèces. 

Les Lichens sont encore moins bien connus : Lors de sa 
session a liyères en 1800, la Société botanique de France reçut 

communication d une liste de Lichens du Massif des Maures et 
dits environs d'IIgères récoltés par AI. Oh. Ilahault et détermines 
t‘a/ M . ! abbé Hue , comprenant 00 espèces. Parmi celles-ci une 
Espece est spéciale à 1 île de Port-Cros, Iiamidina inæijiiahs Xyl. 

^1. E. Jahandiez dans ses Iles d II gères cite 114 espèces de 
lichens pour ces îles. Le Musée d’IIistoire naturelle de Nice 
possède deux collections de Lichens : l une faite par M. < trzeszko 
contient 47 espèces, surtout do la région alpine des Alpes-Mai i- 

Ütnes , i autre réunie par M. H'aymond, surtout dans 1 Estérel, 

Comprend 1 18 espè ces. 

Les genres O/adonia, Itamalina, Parmehci , Lecanora et Lecidea 

•ont les plus riches en espèces. 

Le 


en 



m. -^ w i* V/ ^ f V V , 1 V/ • 

Champignons sont extrêmement répandus et nombieux 

• 1 * f * df fl I » T * jCj - -i JW *jl p*1 1 æ *r 0m 0 I m 


périodes 


lieu à des 


pes, aussi bien dans la région littorale que dans celle 
Montagneuse ; mais leur apparition, ici ou la, ajt NI \ 

dilîérentes de l’année en raison des difTérences de 
c ,a iat. Sur le littoral, la sécheresse extrême de l’été ne favorise 
leur éclosion; mais on les voit abonder après les pluies 
automne et de printemps, quand la température ne s abaisse 
jusqu’au point de gelée. En été, dans la montagne, et sur- 
.*^8 les forêts de Sapins et de Mélèzes, alors que de> 

jourualiers alternent avec de fortes insolations, les sous- 

s r ‘ gorgent des espèces les plus variées. 

rê .«T ^umpignons comestibles donnent lieu à d’abondantes 
los. innombrables sont les collecteurs mycophages et 


pas i 
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» 

marchés du littoral offrent parfois des monceaux de Lac tonus 
délie tosus ou de Bolet us eclu/is, qui sont les plus communs sous 
les Pins d’Alep; les Psalliota campes tris et Amant ta cæsarea y 
paraissent en moins grande quantité, l'ans les basses montagnes 
1 on récolte en quantité notable des Truffes ( Tuber melanosporum) 
sous les Chênes blancs ( Quercus pubescens). 

Parla, qui fut directeur du Musée d Histoire naturelle de 
Nice, a réuni dans ce musée une merveilleuse collection de lu 
plupart des espèces de la région, reproduites en moulages peints 
d après nature; ces mêmes espèces sont aussi représentées par 
des aquarelles qui ont servi à ses publications sur les Cham¬ 
pignons des Alpes-Maritimes. Plus de cinq cents espèces de 
Champignons supérieurs ont été signalées par Parla. 

Le département du \ ar a été moins bien exploré sous ce rap¬ 
port . en 1893, Guillemot publiait dans le Bulletin de la 
Société mycologique de France, une' liste 1 des Champif/oons de 
Toulon comprenant 193 Hyménomycètes, !t GastéromycètcS et 

9 Discomycètes. E. Jahandiez a signalé aux îles jjjjHH 
*217 espèces de Champignons. Le D r J. Cotte a donné, en 
dans le Bulletin de la Société Linnéenne de Provence, t. L 
p. I_, une Liste de Champignons recollés dans les Maures. 



Les 


genres Amanite., Tricholoma, Laclarius, Ilussula 



t- 


narius chez les Agarieacées, sont les plus riches en espèces- 


Chez les P 


O 



de 


P*ees, les genres Boletus et Poluparus ont un 
giand nombre de représentants. Nous avons déjà signalé dans 
les endémiques quelques espèces spéciales à cette région. 

Si nous étudions maintenant le domaine considéré au point 
I ^tie de la composition du tapis végétal, nous verrons (ju* 

I on peut lv diviser en zones de végétation superposées en nid 
tude. dont les principaux éléments sont adaptés à des variation* 

climatiques ou stationnelles. \ * q 

Nous allons successivement passer en revue les six zones sui 

||M®s caractérisées par des espèces ligneuses ou herbacees 

leur sont propres : L Zone marine littorale. II. Zone 

HI. Zone méditerranéenne, comprenant la zone 


v< 




aaiger. l\ . Zone des basses monta 

^ L /-"-ne alpine. 


irnes. N 

O 


Zone s 


1. Z, 


mahink littorale. — Le Professeur Flu lift El 11 (KlHî» ^ 
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magistrale Introduction : La Flore et la Végétation de la France 
(in Flore de la France, par l’Abbé H. Coste), donne un aperçu 
de la distribution des Algues marines dans les diverses zones 
•le son District de la Méditerranée occidentale. Nous nous con¬ 
tenterons de noter ici que quelques plantes phanérogames con¬ 
tribuent à former le tapis végétal submergé, constituant de véri¬ 
tables prairies sous-marinès; ce sont : Cymodocea æquorea 
bon. croissant dans les criques peu profondes à fond vaseux ou 
sablonneux; ses tiges sarmenteuses rampent au milieu des 
gazons de 1 Espéra mediierranea Dcne, algue verte filamenteuse 
dont les toufles compactes couvrent le sol d une couche de plu¬ 
sieurs pouces d épaisseur. Elle est souvent entremêlée au Zos- 
tera nana ( liornet). Le Posidonia oceamca aux longs rhizomes 
radieants, plus abondant encore, occupe des parties plus agitées 
par les flots, qui arrachent leurs souches garnies de libres et les 
roulent en boules feutrées que I on connaît sous le nom de 
pelotes marines; leurs débris forment d importants amas en cer- 
Hfefrints du rivage. 


H. Zone i ! 


La zone littorale est très 


littorale iialopiiile 
astreinte sur cette cote en raison de la proximité des massifs 

montagneux; elle ne prend quelque extension qu aux alentours 

des estuaires de nos cours d’eau les plus importants et surtout 

41,1 presqu’île de Giens comme aux Salins d Hyères, où les 

• + » 


de cette 


x JL ^ ^ ^ l V l x V V -T J. x x v ^ ^ ^ w 

" trais salants groupent les plantes caractéristiques^PP^HI 
*"‘ 0 , comme : A rtemisia g allie a. Aster Tripoinm , Inula erüh- 

les, v echioides , St 

f i • 7 


toliconû,, fruti, tSf/j Sali cor nia radicuns, Suæda m intima, 

\ uæda splendens, Salsola Soda, Salsola K ali, Triglochin mari - 

wfoartina Duriæi , etc. .• ^\ ' v 11 

Les plages sableuses hébergent une flore plus variée : Cakde 
"l'nydis, Mathiola sinuata , Glaucium flavnm, Silene nicæensis. 
tdicatj', marina, Eclnnophora spinosa , E l'yng itim !* 
ru, > aneüa maritima , Y aillantia muralis, Helichrysum Stcei has, 
P y y m æa, Diotis candidissima, Asteriscus aqua tiens, Plan - 
U F "n-naria, P/antago Coronopus, Camphorosnm monspehaca , 

■ Jjonum manlimmn, Juncus acutus , tâcher nus ntgmcan 


? 


V 


c m 


■ip^yon mnritimus , Lepturus incurvatus , etc. 
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Les rochers et falaises maritimes donnent asile à quelques 
plantes spéciales : Anthyüis Barba-Joois , Lotus hirsutus var. 
tncanus , Lotus cytisoules, Crithmum maritiminn , Senecio G>ue- 
rano, StQtice pubescens, Passerina hirsuta. 

III. Zone: méditerranéenne. — Gomme l'a dit le Prolesseur 
Flahault dans ses substantielles études de phytogéographie, 
« les limites du domaine méditerranéen français ne coïncident 
« pas avec les limites orographiques du bassin; elles demeurent 
« partout au-dessous de la ligne de partage des eaux que n attci- 

HÉÉÉÉjH^ktié climat ni la végétation méditerranéenne, bc 


« gnent m 


i * o ' 

« climat méditerranéen caractérisé par des étés chauds et secs. 
« de longue durée, par des hivers courts et tempérés, ne règne 
« nulle part sur la ligne de faite du bassin. » 

Cette zone méditerranéenne s'étend du littoral aux Préalpes. 
s infiltrant souvent au milieu de celles-ci en suivant les vallées ou 
leurs pentes ensoleillées tournées au Midi, jusqu à une grande 
distance de la côte ou jusqu’à une altitude qui peut atteindre 
l i<M) mètres. La région de 1 1) ranger est englobée dans cette 
zone et ne s en distinguerait pas d une façon marquée, a part la 

rares espèces-plus méridionales d habitat, 
si ce n était de la culture d’une grande quantité de végétaux 
exotiques d ornement réunis, comme nous l avons vu. sur une 
bande côtière qui constitue la Côte d’Azur proprement dite. 

La flore méditerranéenne est essentiellement caractérisée pu' 
des essences a feuillage persistant, soit arborescentes soit arbus- 

ti\es, par le grand nombre d’espèces odoriférantes, surtout de 

Labiées, par la diversité des plantes bulbeuses, a réserve soute r 
raine, appartenant aux Orchidées, aux Liliacées. aux Aman* 1 

7 » 

i*i# • . ^ _ w _ # f l 


présence de quelques 


1 - 

7 xI-—-v»»*» ««a auA ijinau:c3, -- 

Kdees, ainsi qu a d autres familles. L’ensemble de cette végéta 
lion a un caractère nettement xérophile, ■,_.*, ' 

La végétation arliorescente de la zone de l'Oranger, indépcu 
damment îles végétaux exotiques cultivés, est caractérisée p ar 
la présence du Chêne-liège (tyuercus Suber ) localisé sur les sob 
siliceux, abondant surtout dans les Maures, où 1 homme a fa' 1 ’ 
risé son extension et où l’on exploite son produit; il laut noter 
aussi le Caroubier {Ceratonia, Siliqua) qui est au moins sub~ 
spontané et plus abondant dans la partie orientale du littoral. L* 
Pin parasol (Ptnits Pinea) ne sort pas de cette zone etappartie ,il 
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r 


aux sols siliceux; isolé dans les Alpes-Maritimes, il forme des 
peuplements de moyenne importance dans le \ ar. surtout autou 

de Fréjus. 'iras : • ~ ^ , *’* ' . ... 

Mais les arbres les plus caractéristiques de la région méditer¬ 
ranéenne et qui lui impriment son caractère dominant sont : 
l’Olivier ( Olea europxà), le Chêne vert ou ^euse (Quercus Hex ) 
et le Pin d'Alep (Pians halepensis). L'Olivier, encore qu’en voie 

de décroissance par suite de diverses circonstances économiques, 

tient une grande place dans le paysage méridional; d aucuns lui 
trouvent un aspect triste. Peut-être 1 Ce feuillage argenté, un 
peu terne sous l’éclatant soleil du Midi, revêt, par contre, un 
charme indicible sous la lumière affaiblie d’un beau clair de 
lune. Son indigénat contesté le lait rejeter par les phytogéo- 
graphes pour caractériser cette zone ; quoi qu il en soit, son indif¬ 
férence pour la nature chimique du substratum lavorise son 

extension dans toutes les parties de la cote, de 1 Ouest a 1 Est, et 
jusqu en des points reculés des vallées, telles celles du \ ar et de 
1 Estéron. atteignant, en bonne exposition, uue altitude de près 
800 mètres, par exemple à Sigale (Alpes-Maritimes). Sa 
culture est d’autant mieux assurée que le sol est meuble et pro¬ 
fond: aussi les géologues reconnaissent de loin pour des terrainjj 

crétacés ceux où croissent les Oliviers, tandis que les roches 
compactes du jurassique en sont, dépourvues; tout au plus 
sentent-elles, çk et là. quelques buissons rabougris d 'Oleasler. 

Hans la Provence, moins accidentée, l’Olivier est cultive en 
champs de plus ou moins grande étendue, tandis que da.;- 
Alpes-Maritimes on le voit, comme les autres cultures, sur 
d étroites terrasses supportées par des murailles en pierres 
*cehes. Le sol, sous les Oliviers, est parfois utilisé pour la 
cnltllr e du Blé, de l’Avoine, des Fèves ou même de légumes, 
'juand il y a de l’eau à proximité; souvent aussi ce sol. nettoyé 
au moment de la cueillette des olives, se couvre au pi intemps 
Une végétation éphémère de Graminées et de norabrenses 
plantes bulbeuses telles que : Anemone coronaria, ;i Heurs bleue* 

° u rou ges, Panunculus F (caria var. grand) flora, Gtadwlus 

Tulipa præcox et T. Clasicuia, Oraithoi/ahtra divo ffens 

^ O. aarboaense, A Ilium rosetoa et A. nif/ru/a- .1 fiiscati c omo- 




* M// ' e l M. netjlectum, Arum italicum et Arisarum vulf/ar 
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On y voit aussi on nombre IIy oser i s radia ta et Urospcrmum Dak- 
champii , la plupart des espèces de Fumeterres, surtout F h marin 
capreolata et F. ayraria var. major ; à l’automne ce sont d autres 
Composées, Bellis silvestris et Thrincia t uberosa , etc. 

Le Pin d Alep est l’essence forestière dominante du littoral et 
usqu à une altitude de t 000 mètres; on le voit partout et sut 
tous les terrains, même les plus arides; sa diffusion si grande 
n'est pas. sans doute, le fait seul -de son indigénat : son adapta¬ 
tion parfaite au climat, sa rapidité de croissance dans les condi¬ 
tions les plus défavorables l’ont désigné aux reboisements qui 
se sont développés depuis nombre d’années. L exploitation et 
les incendies, si fréquents en ces régions, avaient fait dispa¬ 
raître depuis longtemps les forêts primitives. 

Le Chêne vert, moins abondant quele Pin d’Alep au voisinage 
immédiat de la mer, s’avance beaucoup plus loin dans 1 nue- 
rieur des terres et atteint aussi une altitude plus grande, jusqu d 
1 100 mètres environ. Soumis, comme toutes les essences 
ligneuses, à une exploitation irraisonnée, on ne le voit, presqu 
partout, que comme un arbrisseau plus ou moins rabougri, 
çà et là cependant quelques exemplaires, reliquats respectes 
d’une ancienne végétation, témoignent de ce que pourraient 
être des forêts séculaires si elles n’avaient été cent fois anéan¬ 


ties par l’homme. ” 'p* 

Le sous-bois diffère un peu selon qu’il s’agit de régions 
siliceuses ou calcaires : les sols siliceux sont propices a * a 
formation des maquis, qui se composent d espèces socm « • 
sous-frutescentes dont les plus répandues sont : Cishts monsp 

liensis et C. salvi folius, Rhamnus Alatenius, Cab/cotome sphioso f 

• r ' I -i 

Myrtus commuais, Eriea arborea et E. scoparia , .1 rbutus Une. < » 
Juniper us Oxycedvus; ces arbrisseaux sont souvent réunis p® 
des lianes de Clematis Flanimuîa , Smilax aspera , A s parc g ü 
aculifolius. Dans les régions calcaires le sous-bois est moi 
dense: au milieu d’un gazon épais de Brachypodium raniosnmi- 
I on voit encore Cah/cotome spinosa , mais entouré de Ci ** 11 
albnlus. Vis tac la Eciitiscvs, Dorycnium svfjruticosnm , Bhdlyi > 1 
an y u s lifoli a , fiosmannus officinalis , Globufarm Ab/p 



ne Gnidium, etc. 


Où manque la terre végétale le sol n'est pas toujours dénudé? 
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sociales plus humbles le recouvrent encore : 
c’est la garrigue , avec Quercus coccifera abondant en Provence, 
i^ais presque inconnu dans les Alpes-Maritimes; ici, c’est alors 
le Thym ( Thymus vulgaris) qui le remplace avec tout un cortège 
'le plantes méridionales : Heliùnthemum gui fatum et //. Tube- 
t'ana, sur la silice, Helianthemum Cbamæcistus et If. Fumana 
sur le calcaire, Qnonis minutissima, 

Heltchrysum Stœchas , Carlina corymbosa , Coris monspeliensis, 



sont i (htm, 



Iatifolia , Teucrium Polium , 



monspe- 



^e pouvant nous étendre sur la composition des diverses 
stations et des associations végétales, nous nous contenterons 
de citer ici quelques-unes des espèces qui, par leur abondance, 
•Ripriment au paysage un aspect particulier; ce sont : Diplo- 
taxis erucotdes, Alyssum niarilhnum, Lepidiitm Draba , Polygula 

nombreuses JPapilionacées 



s, C or t art a 


genres Ononis. 



Vicia 



Melilolus, 


fol 


Lotus, 



ntcæense 


La t ht/rus , etc.; 



dasyphyllum et 


, o 


III ll__ 7 —-snium Ohisatrutn, Centranthus ntber. Aster 

* * I 4/ 1 m % . 

en, s. fiellis annuct, Pallenis spinosa, Qupularict vtscosa , G a lac- 
Ides to ment osa, S if y b uni Marianum , Ceniaurca paniculata > 
Q?fina cor y m basa. Prie a rtiulliflora. Coris nioiispeltensis, 
jCfl, um p us tu latum, E. creiicnm et E. planta g ineum, Antir- 
ihinum latifohum, Veronica persica et V. Cymbahtria, Odontites 
uteu. Trixago apula, Euphrasia viscosa, Sature>a talamyntha 

S >il*sp. *- • 


/ 


Acanlhus mollis, Pi un tu go 



et 


et ( 


Psyllium, Tbesium t/ivaricatiim, Osijris alba, C'y tin us lltjpo- 





orbta segetaïis et E. serrata, Urtica 
era, Tkèligonuni Cynocvambe, Andropogon hii lum , 


* Mlé 


ni(tx 'ma et P», minor , Avena bar bat a. 



ina 



IV 


ouata, triaristata et Æ> triitncialts, etc. 

r m 


1 



BASSES MO.N TV-. N ES. 


Nous avons vu que 


• ® espèces de la zone méditerranéenne peuvent atteindre 
J ü *qu’à l’altitude de I 400 mètres; il ne faudrait pas en déduire 

là lA\Y\i\ _ _ • 1 • _ EAn /« rfitte 


h 


I 


zone monta g ne u se qui lui succédé coin mènes h celle 
U * <Ur ’ loin de là. P.ette zone, pas plus que la préc^de&tej 


*-‘lre délimitée par des lignes altitudinales uniformes . 

du sol, l’orientation des vallonnements, parfois (mais 
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pas toujours) l'éloignement de la nier font changer à chaque 
instant ces limites. Beaucoup des espèces ligneuses qui carat- 
térisent cette zone peuvent descendre jusqu au voisinage de la 
mer, avec un cortège de plantes associées, dans les vallons 
étroits orientés du Nord au Sud. 

Voici quelques espèces montagnardes que I on peut observer, 
aux environs de Nice, à peu de distance de la mer : 


Anemone Hepatica 
Déliant hemum italicum 

Cf/ fis us ses* 1 1 i f'o l ni s 
A melanchier oulyaris 



Teucrium montànum 
Daphné laureola 
Liliinn pomponium. 
Listera ovata 


Lasingrostis 
Melicv uni fl or a 



urosits 


sont 


Les arbres caractéristiques de cette zone, par leur abondance, 
BHe Chêne blanc {(juercus jmbescens), le Châtaignier 


(Caslanea satina), le Charme-houblon ( Usfrya carj> ni i folie) 
le Hêtre ( Fagus silvatica), le Pin sylvestre {Pinus si/loestris) et 
le Sapin ( Abies pectinata). . . *. 

Le Chêne blanc est le plus plastique des arbres de la zone 
montagneuse, à laquelle il appartient par la caducité de ses 


de I.t 


feuilles, car il croît assez communément au voisinage 

forme de 


mer. sur les versants des vallons 



mais 


il ne 


r 

véritables peuplements que dans les parties moyennes ou siip** 

« « ^ » i _ ‘ i * ’ _ i . » i 


rien res 



>es ou 



le plus souvent sous forme de taillis. 


>es jusqu’à i 600 mètres 


Le 


de T 


le 


-— * ' ’ - v- ^ V ^ M. M V • «* m ' * 

littoral jusqu’à 1200 ou 1300 mètres d altitude, a 1 ubac île 

i atteiP 



nos montagnes. C'est d’ailleurs une essence orie 
sa limite extrême dans les Alpes-Maritimes en ne dépassao 
pas la. vallée du Loup. Le Charme vrai (Carpinus l^etrles) v 
est à peine connu à l'état sporadique. 

Le Châtaignier, disséminé çà et là dans le Var. ne se trou' 1 ' 
en abondance «jue sur les pentes des V aures qui sont tournef- 
vers le Nord, où il a été répandu par la culture, couvrant e 
grandes surfaces, surtout au-dessus de 300 mètres en altitude • 
cependant il peut croître à proximité de la mer, comme a 
lin, a 1 altitude de 30 mètres seulement i K. G. et A. GaniU^ 
Florale de Saint-Tropez). Les Alpes-Maritimes offrent de® 


< loge 
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stations plus nombreuses, dont les plus proches du littoral sont 
sur les grès de Menton et de Contes; les schistes permiens et les 
micaschistes, dans toute la région moyenne, lui permettent de 
se développer jusqu'à l’altitude de I 100 mètres, près Saint- 
Martin-\ésubie. On le trouve quelquefois sur les calcaires dolo- 
mitiques dans la vallée de l’Estéron et à Saint-Vallier, près 
brasse (Salvador, Les essences forestières dans les Alpes-Mari- 
tvmes). Le Hêtre est peu répandu dans le Yar, dans la forêt de la 
Sainte-Baume et dans le Nord du département sur les montagnes 
( le Marges et de Brouis. Plus abondant dans les Alpes-Mari¬ 
times, il se présente en spécimens remarquables par leurs 


basses montagnes des 


dimensions dans la forêt du Clieiron. 

, JMf Pin sylvestre, qui manque aux 
Maures et de 1 Estérel, est répandu aussi bien dans les Préalpes 
provençales, depuis la Sainte-Baume jusqu’à la montagne de 
fl Cliens, que dans les Alpes-Maritimes où il forme d’impor¬ 
tantes for, Ms entre 600 et l oOO mètres d'altitude, atteignant 

I 80ü mètres sur les versants bien exposés de quelques vallées 

comme celles de la Yésubie et de la Boya. 

he Sapin ne se trouve, dans le Yar, que sur le versant sep- 
tentrional des plus élevées des Préalpes, de 950 à i 000 mètres; 
1 es t plus abondant dans les Alpes-Maritimes où l’extension des 
Montagnes lui permet de s’étendre et où il atteint 2000 mètres, 
comme au Tournairet, surpassant en cela les autres essences 
6 ^ étage de végétation. Il n’est pas rare de voir dans certains 

A ons le Sapin peupler Yubac, tandis que le Pin sylvestre 

couvre l adret qui fait vis-à-vis. / , / 

Nombreuses sont les espèces d’arbres et d’arbustes qui accom- 
P cOent ces essences principales; nous citerons ; lilta silvestris , 


-I cer 



cani pestns et A. (Jpalus , Evonymus européens et L. lati- 


fth 


, Cytisus sessififolius et C. Ardoini, (demsta cinerea, 
junceum , Coronilla E mer us, Cotoneaster tomentosa , 


*’ ™amnus cathartica et fi. alpina , Pistacia Terebinthus 
iuni 

JPljÜiÜ 

$ - talus, Sorbus Aria, Amelauchier vulyans. Cornus Mas, 

+ ( f | - . * J* J J w * 

P '!°'iutn, \ ihurnum Lantana , Fraxtnus excels/or, Buxus 

bac n °* a ' > plurPopulus nigra et P. Trémolo,, Taxus 

'/ ,f, rus phœnicea et ./. commtints. Parmi les plantes 


L l m 


us 



9 

Cor glus Avellana, 


l Inu.' 


T - lxvhi. 


(séances) 19 
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sociales qui tiennent une grande place dans cette région, nous 
devons citer le Huis ( Buxus sempervirens) qui, de tous les 
arbustes, est celui qui occupe les plus vastes surfaces sur les 
pentes calcaires arides de toutes les Fréalpes, et dont la persis¬ 
tance s’explique en ce qu'il est protégé contre la dent des 
herbivores par l'amertume de tous ses tissus. Une autre plante 
sociale, qui a un notable intérêt économique, est îa Lavande, 
dont on distille sur place les inflorescences pour ia production 
de l'essence de lavande. Cette plante (Laoandula Spica) croit 
sur le substratum calcaire des Préalpes et des Alpes entre 500 
et 1500 mètres d’altitude: une exploitation plus rationnelle a 
donné lieu à des essais de culture. 

.Une énumération même sommaire des plantes herbacees 
propres à cette zone nous entraînerait trop loin; outre qu 
comprend la plupart des espèces de la flore sylvatique de la 
France, avec prédominance des calcicoles, un caractère particu- 
culier lui est imprimé par la présence d’espèces méridionales ou 
endémiques, et alors nous citerons : Ranunculus Canut', 
Aquiler/ia Reuteri , Delphinium fissum , 


‘elle 


Erusimvm 


d i [J o 


1 lyss u m 


Pæonia 
li Joli un 

foli 


nna, 


Dianthus 



Lathi/rus canescens, Ga/iumptwipureum et G. rubrmn, Asperula 


h exa phi/lla , Centrant h us 


f 


Va 1er iana tuberosa 


Cephalana leucantha, Leueanthemum discoideum , BuphthalninM 

salue/folium, fnula montana , Cirsiiun Aearna et C . ferox. Co.nlu >>* 

litip/osus. Centaurea procumbens, Lev.zea conifera , CaiananAe 

- - • 

cærulea , Campa^nla petræa et C. medium , Androsace C'uvu'o- 
C;/norjlossum Dioscoridis , Erinus alpinus, Odonlites riscosa 


Hffssopus o//, 


Satureia piperella , A epeta Sept 


tel la. 


Galeopsis Reuteri , Stachi/s Ile 


P h lom is • Herba-venti, 



tienne 


Sideritis montana. Teucnum lucidum , Armeria bu pieu* ouïe*. 
Thesium montanum, E uphorbia niavensis. 1 eratrum n igvnnu 

Fritillaria involucrala et F. tenella , Sctlla italiea , AUi t(,n 
pulchellum, Leucoium liiemale, Orchis Spitze/ii, 
serotina. Asplénium fontanum. 

c f *i ^ y 11 * ï . s . # f . f ** ^l 

Il n est pas jusqu’aux rochers jurassiques les plus abrupts 
les plus compacts qui ne soient pourvus de quelque végétation* 
de 


< r 


ros buissons de Juniper us phœnicea y sont solidewen 
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implantés, et leurs parois grisâtres sont ornées des touffes 
fleuries de rares endémiques, telles que : Mccrhingia dasgphglla , 

Potentilla Sox"*' - ° - 7 - — — 


fraya , Saxifi 


variété lantos- 


cana, Saxi fraya cochlearis, Hteracium tomentosum , Campanula 

tnacrorrhiza , Ballota frulescens. \ . . ’ ' : 

V. Zone subalpine. — La zone subalpine, caractérisée par la 
disparition des arbres à feuilles caduques et le développement 
exclusif de forêts de • Conifères, ne peut trouver réunies les 
conditions propres au développement de sa flore que dans la 
partie la plus élevée de notre domaine, c est-à-dire dans la 
haute vallée du Var et dans la partie orientale du bassin de ce 


e. 


Nous avons vu divers Conifères former successivement des 
oièts dans toutes les zones inférieures. Les espèces que nous 
trouvons dans la zone subalpine sont différentes; ce sont, par 

ordre d’importance : l’Epicéa (Abies excelsa), le Mélèze {Larix 

£ }r ! op&a^ J 0 pjn (J 0 montagne (Punis wontcuia var. urnemcitci) 
||pn Cembro (Pin us Cembra). I 

fl n y a pas de séparation absolue entre ces diverses essences, 
croissent souvent en mélange, avec prédominance de 1 une 
ou (le lautre ; le Sapin, et même le Pin sylvestre, forment aussi 

parfo'- 


I 


^ 7 ^ 1 U1U1 I IVj IV i ‘il J -7 

jatlois portion intégrante de la forêt subalpine. Quoi qu il en soit 
épicéa prospère entre 1 500 et 2 000 mètres, le Mélèze entre 1 500 
-300 métrés. Le Pin à crochets et le Pin Cembro ne forment 
P' ls peuplements importants, mais sont plutôt par bouquets 
soles au milieu des deux espèces précédentes. Le Pin Cembro. 
lui est à la limite austro-occidentale de son aire, est celui de 

°us les Conifères qui peut atteindre la plus grande altitude: 
°u en voit des sujets isolés à plus de 2 500 mètres. 

Tl_ fi _ . 1 1 


r 


1 es Pcéalpes ne participent pas à la zone subalpine propre- 
ut dite, elles offrent au moins quelques éléments flori>tique> 
-tte zone dans la partie déboisée ou rocheuse de leurs som- 
j ^ partir de 1 400 mètres, aussi bien dans le Var (Juedans 

Alpes-Maritimes : nous noterons, dans cet ordre d idées, lc> 

CSDf»Pnc _• . ' ' ‘ *' *J W "X** h , ' • ■> - 


es pèces suivantes : 


a 



: e a lpina 

ùrT culus Py ren &u$ ' 

ra,ja acides 


Polyqala alpwi 


Rosa alpina 
Alchemilla ulpina 
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Alchemilla Vetteri 
Saxifrage exarata 
— Aizoon 

Buplea non ranunculoules 

Bt' Ilidiastnon M ichelii 
Antennaria clioica 
Primula marginata 


Gentiana Intea 

— acaulis 

— verna ' 

• Poa alpoui 

1 Athyrium alpestre 
Pohjstichum Lonchitis , etc. 


Les arbres et arbrisseaux se raréfient de plus en plus à mesure 
1 1 * # 1 % 


que l’on s’élève; nous citeron 


s 


pour cette zone 


Rit a m nus 


Erica 


punitla, Laburnum cilpinum , Prunus brigantiaca , Cotoneastev 
integernma , Sorbus Aucuparia et .S. Chamæmespilus, Sambucus 
racemosa, Lontcera nigra et L. alpigena, Vneci ni uni Myrldlus , 
Aretostaphglos Uva-L rsi , Rhododendron ferrugineutn , 
carnea , Daphné C ne or uni et D. alpinai Retula a (ho, Alnus 
viridis, Juniperus Sabina et «««a. 

Les sous-bois, les rochers, les prairies sont, dans cette zone, 
^ sièg'e d une llore extrêmement variée qui, par sa composition, 
participe de celle des Alpes en général. Comme pour les zones 
inférieures, nous signalerons ici quelques espèces qui peuvent 
donner à cette flore un faciès original : 

Dans les sous-bois : Rannnculusaduncus, Aconilum Rapellv^i 
A. Lgcoctonum et d. paniculiituni . Aetrea spicata, ATtibis 


æfor mis, Cardamine asarifoli 


Ononis 


rotundifoha , Drgas octopetala, Tiubus saxatilis , Epilobiutn 
mleischeri Sax 


Trochiscantkes 


fraga 

>odi/!o 


a/zo 



S. 


fol i a 


et S . 



Mgrrh is adora ta , 



aspera, 

niinoT , 



I uni vernum et G. arislatum, Cirsium niontanum, I Hll 

g # 

stgles glabra et A. A/liariæ, Achillea tanacetifolia et A. Hsrha- 
Rota, Hieracium prenanthoides et //. lantoscanum , Phyteuma 

Malien , Scrophularia uernalis, Dit 
pif rum nemorosum, Veronica uvtic 
Soldanella alpina , Corallorrhiza 



italis grandi fora, 
i folia , Galeopsis sulfureii 

Goodyera repens 



Lu* ula pedemontana et L. lutta, Oveochfoa pedeniontana 

Dans les rocailles et sur les rochers : Kernera saxatilis, $H e,ie 
Saxifraga et ^ . cordifoha, Dianthus inodorus, IAnton alpoi 

Ononis cenisia et O. striata, Astragafus Onobryehis A 
1. sempervtrens, Potentilla caulescens et P. rupeslrts, ScdvW 

>lium et S. ochroleucum , Sempennvum arachnoïde unh 

Athamanta hirsuta, Eryngium Spina-alba, Erigeron Vdlat’SiG 


t 




J. ARBOST. 


LA VÉGÉTATION COTE D AZLR El ALPES-JIAR.). *277 


bisi 


i 




La mi 


a m 


oi folium. Phyteuma Charmeli 
florum , P rima la Alliomi , 



o rh i a 


i w«< . [ U/ fUVîUtTj * C-OC lU/W» iiuu'.üvv.w, 

Dans les prairies et les pâturages : Stsymbrium auslnacum, 
virais arc ua la, Aguileg ia v u ! g arts var. alroviolacea , ffype - 
ticuift Richeri. Trifolium Ralbisianum , Mc uni athamanticuni , 


Ligusticum 



ma v 


f' 


1 si ronfla major, 


Scabtosa columlu/ria var. résilia. Cenlaurea axillaris et C. uni- 
flora, Scorzonera hispanica var. asphodelotdes, Ifieraciuni 
salnnum, Phyteuma betonici folium. Veronica Allionvi, Linaria 
italien , Nepela nuda, Lilium croceum. Allium Schsenoprasum, 
Asphodelus al Ou. s var. suOafpinus, Paradisia Lihastrum, Phleuvn 
Michelii , /l^ena sempervirens et .1. mon fana. 

Si nous n avons pas parlé jusqu à présent fie 1 association (les 
prairies naturelles à ( i ram i nées, c’est que le littoral *‘t la région 
niéditerranéenne, les Préalpes elles-mêmes, chaudes et enso¬ 
leillées, n offrent que peu de lieux propices a ce mode de Négé- 
tation. (^e n est pas à dire cependant que la prairie manque 

complètement, même dans les parties les plus chaudes du 

littoral; où il y a de l'eau pour l’irrigation, il y a des prairies, 
petites en surface sans doute, le long des cours deau, ces 
prairies servent aux vaches laitières qui avoisinent toutes les 

^glomérations urbaines. 

hes terrasses des oliveraies se couvrent aussi de Graminées 
au P r 'ntemps; mais ce sont Avena barbota , J lad y Us hispanica. 
araeh y podium pinnatum, qui donnent un fourrage grossier que 

“ e peuvent consommer que l’àne ou le mulet du paysan 

provençal. ifi fri fl BPfi' 

Des basses montagnes possèdent aussi ett»^toeltjnes^ poi nts. 
Prixilejgiés. où le sol moins fissuré conserve quelque haie heur, 
des prairies ni„* ;-- - ’ ' . : 


beau des torrents alpestres permet une 


i )ra ^ r * es plus importantes. II J 

; ais ,e véritable domaine de la prairie f.auchable est dans la 

subalpine^’ où 

rrigation abondante jusqu à 1 800 mètres et au delà. 

a *0 ne alpine elle-même, surtout dans le massif siliceux, 
, . am ptement pourvue de pâturages dont la qualité alimen 
. lre suivant le sol et l’exposition, les meilleurs étant 

e servés. aux vaches laitières, les médiocres attribues 


aux 
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génisses, comme disent les pâtres. Enfin les gazons plus clair¬ 
semés sont le lot des moutons transhumants qui ont brouté, 
durant l'hiver, les gazons du littoral, et les pentes rocailleuses 
sont réservées aux chèvres. Nous regrettons de ne pas con¬ 
naître la composition élémentaire de ces diverses stations au 

point de vue du pâturage. ■ * • 

Nous avons vu la végétation forestière 


VI. Zone alpine. 
s’arrêter vers 2 30(1 


mètres 


la zone alpine s'étend j usqu'aux points culminants des Alpes-Mari 


de 

de 


times, à 3 300 mètres. En elTet. nous ne trouvons pas ici 

W ^ T 

limite supérieure de végétation, ces montagnes n’ayant pas 

X V_ V-' | i 

neiges éternelles ; à vrai dire de petites surfaces glaciaires se voient 
sur le versant septentrional, donnant sa dénomination au pic des 
Gélas t3 130 m.); mais ces glaciers ne sont pas, par cela nn nie, 
vus du littoral et, si l'enneigement persiste la majeure partie 
de l’année sur le collier de hautes cimes qui encerclent la Goe 
d’Azur vers l’Orient, il y a une période de mois d’été où 1 horizon 
visible est dépouillé de son blanc manteau, où la montagne 
peut livrer au troupeau transhumant la richesse de ses pâtu¬ 
rages et, au botaniste, le trésor de ses rares espèces; seulemen 
celui-ci doit se hâter, s'il arrive tard dans la saison il 11 ,l 

w 

plus qu'à glaner les broutilles de la gent tonsurante. 

Le tapis végétal n'est pas moins riche à ces hautes 
que dans les régions inférieures que nous venons de parcourir, 
de vastès pâturages occupent la base des arêtes faîtières et leurt 



pelouses verdoyantes sont émaillées de fleurs: les 


bords 


escarpés des torrents, les rives des lacs alpins, qui abondent 
au-dessus de 2 (•00 mètres dans toute la région granuliti | l ue ’ 
ont aussi une flore brillante; enfin les rochers des ha ^ 
sommets, aux formidables escarpements, avec les ébouüs <l ul 
en proviennent, sont des stations de choix pour de nombreuse» 
espèces. Une étude comparative entre le grand massif cristall ,u 
du Mercantour et les massifs calcaires des Alpes de l'end' - 
1 Est, et ceux du haüt bassin du Yar et de la Tinée. à 1 * ilie ^’ 
ferait ressortir une différence floristique notable de cesdofll^W 
géologiques. Nous nous bornerons à signaler en quelques ii^ 


les 


espèces les plus typiques de ces diverses stations 




aborder letude détaillée de leur dispiersion. 
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Dans les pâturages : Thalictrurn alpinum, Anemone baldensis 


et A. 


flo 


Ranunculus Seyuierii, 11. pyrenieus 


folilis, Arabis bellidifoli 


c 


/ 


s et 


Ü. neglectus, Sagina repens, .Usine recurva, Cytisus alpestris , 
Astrayalus campestris , .1. Parvopassuse, A. lapponicus, A. alpi- 
nus et A. austral is, Potentilla valderia et P. pedemonlana, 
Lignsticum mu tel lino ides, Valeriana saliunca , Leonlo podium 
ülpinum , .4s£er alpin us, Hieracium glaciale, II. Lagyeri, 


II. Delasoiei, II. scoi 


folium, H. villosum, II. pdife 


II. 


f< 


Campanula 


• » 



Gentiana nivalis, 
yroflexa, P. incar- 


nata et P. rostrata, Tozzia alpina. Armerai a!pma, Rumex 
alpmns, Nigritella niyra, lierait nium Monorchis, Car ex cur- 
ev.la, Aeena montana, Kestuca pumila, Trisetuni dtstiçko- 

phyllum. etc. 

Sur les rives des ruisseaux et des lacs : De/plumum elalutn. 


Peucedan uni 


■■■h ppHpappi 

Ostru th ium , t 'irsi uni spin os iss t ut u ut 


Senecio 


Dal/nsiau us, Loiseleuvia prornnibens, G entama asdepiadea, 
Prmula farinosa , Pohiaonum civwarum , t^aUx serpylh folu 


S 



'eticulata. 


S 


relit sa et. \S . herbacea, Juncus lnfid us et 
h'iylumts, Carex foelida, Descharnpsia cæspitosa var. Gaudin». 
our les rochers ou dans les éboulis : Alrayene alpina, Adonis 

PJffena ica, Aquilegia alpina, ! 


al 


1 conitum Anthora, Papaoer 
poiunt, Diplotaxis humilis var. repanda, brysi muni puuutuui, 
Ihuiupui^id tanacetifolia, Arabis cærulea, Draba pyrenaica, 




/. 


lo/neufosa ^ 

au rosie a et 

* Hmosellifol 




Y 


Wahlenberyii. Ibens natta, 


h fol 


et sa 


* • n ummularifoli 

et S 1 ■■ 



, t /; 


sine 


t l* v * • w‘ V*r / A 

VUlarsii, A. striata, A. lanceolala et 
h‘îmnuim. C. ulumum et t j . lai ifolium , 



Cherleri, Ceraslium 

e dysarum obscurum, Geum replans, Saxifraya p 
■ Uudrosacea, S. jlomlenta, S. diapensoides , S. cmta, ü. oppo- 
tdifoha, .s', biflora et »S. retus'a, tS edunt rosenm, S. a ira tutti, 


S 


•S. 

I 



fe, 


m 


mitu- 
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muni, Galium heheticum et G. Tend æ, Berarclia subacauhs, 
Saussurea depressci , Adenoslyles tomentosa, Artenasia spicata, .1. 

et . 1 . eriantha , Senecio incanus , .-b’omct/w JBMHB 
Achdleanana, Leontodon Taraxaci, Crépis pygmæa et C.gran- 
diflora, Phyteuma pauciflorum, Campanitla stenocodon, Genhana 
Burseri, Cri tri ch/uni nanum, Veronica aphijlla et I . saxatihs, 
Linaria alpina. And rosace hnbricala , P ri mu la hirsula et 
P. graveolens, Douglasia Yitaliana, Oxgria digyna, Lloydia 
serotina, Allium narcissiflorum , C ai 'ex a t rata et C ■ ni g/'ci, 
Carex frigidct , Sesleria pedemontana . Cryptogramme crispa. 

Qu’il nous soit permis, pour terminer ce rapide exposé, de 
présenter le bouquet culminai cueilli, entre -1 000 et 3 290 mètres, 
par un audacieux alpiniste et fervent admirateur de ces montagnes 
( \ . de Cessole, La paroi occidentale de ( Argentera. Premières 

ascensions ) : r 1 1 • ' « 1 


Ranunculus glacialis 
Cardarn ine resedifolia 
Thlaspi rotundifolium 
var. limosctlifolium 
Vio la nv mondai i folia 

Silène acaulis 
Lotus cornuulatus 
Saxifrage Aizoon 
ex ara ta 
bryoides 
florulenta 

refusa ' 1 

Semperv ivum arach noideum 
Ligusticum mutellinotdes 


Erigeron aipinus 

Aster aipinus 

Senecio incanus 

Artemisia spicata 

Achillea Herba-Rotu 

Pi/rethrum alpinum var. pubescens 

Phyteuma pauciflorum 
R h odode n cl ron fe r rugi ne u m 
Gentiana Burseri 

var. Vitlarsü . ' ' * •-i.VJ 

— verna 

Eritrichium nanum 
Linaria alpina 
Oxyria iligyna 


Développement de l’embryon 

chez I ’Urtica pilulifera L. 

(Suite et lin ') 

J 

far M. René SOUÈGES. 


Etage rn. 


Quatre éléments exactement homodynam^ 


constituent 1 étage m dans le proembrvon à seize cellules ( b g • ^ 
et 25). Il s se divisent par une cloison nettement tangentiello 


1. Voir plus haut. p. 172. 






